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L’état de la criminalité et de la justice pénale dans le monde

Alors que certaines formes de criminalité classique ont 
diminué de façon continue au cours des cinq dernières 
années, d’autres, y compris certains types de délits du passé, 
ont refait surface et sont en rapide augmentation.

Selon le rapport du Secrétaire général de l’Organisation 
des Nations Unies fondé sur des éléments révélés par l’En­
quête des Nations Unies sur les tendances de la criminalité et 
le fonctionnement des systèmes de justice pénale et destiné 
au douzième Congrès sur la prévention du crime, les tendan­
ces concernant la criminalité et la justice pénale au cours des 
cinq dernières années ont été inégales.

Augmentation de la piraterie moderne½½

La piraterie, plus couramment évoquée dans les livres 
d’histoire que dans les journaux, était devenue rare jusqu’à 
récemment. Aujourd’hui, les pirates du XXIe siècle attaquent 
des navires, particulièrement au large des côtes somaliennes 
et dans le golfe d’Aden. Plus de 140 incidents ont été signalés 
au cours du seul premier semestre 2009. Ce genre de piraterie 
constitue une forme d’enlèvement et de séquestration. C’est 
pour en tirer une rançon que les navires et leurs otages sont 
pris, et non pour voler le bateau ou son chargement.

Même à terre, les actes d’enlèvement et de séquestration 
sont de plus en plus nombreux dans maints pays des 
Amériques. Ils sont souvent liés au commerce des stupéfiants 
ou aux guerres entre cartels.

Homicide½½

La majorité des pays ont enregistré une baisse des taux 
d’homicide au cours des cinq dernières années. Ce déclin est 
notable dans certains pays d’Europe, d’Amérique du Sud et 
d’Asie de l’Est, du Sud-Est et du Sud. Cependant, quelques 
pays, particulièrement ceux qui sont liés au commerce de 
drogues illicites, enregistrent une hausse.

Selon les estimations de l’Office des Nations Unies contre la 
drogue et le crime (UNODC), en 2004 les homicides volontai­
res ont causé environ 490 000 décès, le taux mondial d’homici­
des moyen pour cette même année s’élevant à 7,6 homicides 
pour 100 000 personnes.

Parce qu’une arme d’un type ou d’un autre est associée à la 
plupart des homicides, leur taux peut être considéré comme un 
indicateur du niveau de la violence armée qui n’est pas nécessai­
rement signalée aux autorités.

Criminalité classique½½

Les infractions contre les biens ont également diminué  
dans un groupe de pays principalement situés en Europe de 
l’Ouest, en Europe centrale et en Europe de l’Est. Les  
cambriolages et les vols de véhicules enregistrés par la police 
ont presque diminué de moitié entre 1995 et 2008. Ce déclin 
constant pourrait être dû à l’augmentation des mesures de  
dissuasion telles qu’une meilleure protection des résidences et 
des véhicules.

Les chiffres de la police sur la criminalité classique, à  
l’exception des homicides, ne peuvent généralement pas être 
considérés comme représentatifs des taux de criminalité  
sous-jacents car ils n’englobent pas nécessairement l’intégralité  
des actes criminels. Ces renseignements peuvent malgré tout 
révéler des tendances.

Infractions liées à la drogue½½

Une partie des délits tels que les vols, les vols qualifiés,  
les voies de fait ou les cambriolages dépend de facteurs sous-
jacents tels que la consommation de drogues, mais il est  
difficile d’en prendre la mesure dans les statistiques.

Les infractions liées aux drogues, de la possession au  
trafic, qui sont plus faciles à enregistrer, sont en augmenta­
tion. Cependant il est difficile de dire si la tendance résulte 
d’une aggravation du problème de la drogue ou d’une  
augmentation des activités de détection et de répression.

Traite des personnes½½

En 2006, le Rapport mondial sur la traite des personnes publié 
par l’UNODC a identifié plus de 21 000 victimes de la  
traite des êtres humains dans 111 pays. Et pourtant,  
l’ampleur véritable du phénomène demeure inconnue.

La traite des êtres humains est un délit qui ne fait que 
rarement l’objet de poursuites, et moins de la moitié des pays 
pour lesquels des données sont disponibles faisaient état d’au 
moins une condamnation pendant la période visée par le 
rapport.

Les femmes sont plus souvent condamnées pour traite 
d’êtres humains que pour la plupart des autres formes de  
criminalité. Elles constituent aussi environ les deux tiers des 
victimes dans les 61 pays où des données ont été recueillies.
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Corruption½½

Il est extrêmement difficile de recueillir des données exactes 
et significatives sur la corruption. Les affaires signalées ne 
reflètent pas la véritable étendue du problème, si bien que les 
chercheurs ont conçu d’autres moyens de la mesurer.

Ainsi, les enquêtes auprès d’échantillons représentatifs 
peuvent fournir des renseignements sur le nombre de person­
nes qui ont versé un pot-de-vin au cours de l’année précé­
dente. Selon les résultats de ces enquêtes, les pots-de-vin versés 
par les entreprises sont plus souvent destinés à certains secteurs 
de l’administration, y compris la police et le secteur médical, 
qu’aux fonctionnaires du fisc ou des municipalités. 

Une enquête auprès de la population récemment réalisée 
par l’UNODC au sujet de la corruption en  Afghanistan a 
également révélé que plus de la moitié des Afghans (52 %) 
avait dû payer au moins un pot-de-vin lorsqu’ils avaient eu 
affaire à des agents publics au cours des douze mois précé­
dents. Pour les Afghans, la malhonnêteté des agents publics 
constituait une préoccupation plus grave que l’insécurité ou le 
chômage.

Systèmes de justice pénale½½

Les données contenues dans l’Enquête des Nations Unies sur 
les tendances de la criminalité et le fonctionnement des sys­
tèmes de justice pénale révèlent un nombre médian d’environ 
300 agents de police pour 100 000 habitants dans le monde 
pour 2006. Cependant, les chiffres varient considérablement 
d’un pays à l’autre. Pour ce qui est des personnels des services 
de poursuite, les chiffres étaient très inférieurs dans l’ensemble 
des pays, soit un taux médian de 6 pour 100 000 habitants.

Le personnel des établissements pénitentiaires pour  
adultes variait énormément d’un pays à l’autre, allant de 2 à 
160 personnes pour 100 000 habitants, avec un nombre 
médian de 51.

Il ne semble exister aucune corrélation entre le nombre de 
fonctionnaires de police et de suspects pour 100 000 habi­
tants, ce qui donne à penser qu’un plus grand nombre de fonc­
tionnaires de police ne se traduit pas nécessairement par une 
augmentation du taux de résolution des affaires criminelles.

Prisons½½

Le nombre de personnes incarcérées a augmenté au cours des 
dix dernières années dans la plupart des pays. L’augmentation 
mondiale se situe entre 60 et 75 %.

Dans un nombre important de pays, une très forte  
proportion de détenus est en attente de procès, cause majeure 
de surpopulation carcérale. Plus de la moitié des détenus se 
trouve en détention provisoire dans un tiers des pays  
d’Afrique et des Amériques (pour lesquels des données sont 
disponibles). C’est également dans les pays de ces régions que 
la surpopulation carcérale est la plus importante.

Conclusion½½

Il est urgent de remédier au manque de statistiques sur la 
criminalité et la justice pénale à l’échelle internationale, 
nationale et régionale pour obtenir une idée plus précise de la 
criminalité dans le monde.

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez consulter 
les sites:
www.unis.unvienna.org

www.unodc.org

www.crimecongress2010.com.br

Les débats seront diffusés en direct sur le site:
www.un.org/webcast/crime2010


